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L’extension des souches de Plasmodium falciparum 
chloroquinorésishntes s’observe depuis quelques ann& 
dans la sous-région d’&que Centrale (7). 

Face B ce phénomène, les praticiens doivent élaborer des 
schémas thérapeutiques efficaces applicables dans les diffé- 
rentes situations epidémiologiques (1). 

Les Instances Internationales préconisent d’adjoindre la 
lutte antivectoriclle, notamment par l’emploi de mousti- 
quaires imprégnées,d’insecticide, aux opérations habituel- 
les de lutte antipaludique. 

La moustiquaire constitue un support privilegie pour 
l’insecticide puisque les vecteurs potentiels ont un contact 
quasiment obligatoire avec le tissu imprégné avant la prise 
de leur repas sanguin. Ainsi, l’insecticide tue le vecteur 
avant même la piqûre. 

Les objectifs de telles campagnes de lutte antivectorielle 
sont de : 

1) limiter les contacts hommdvecteur ; 
2) diminuer ainsi la transmission du parasite agent du 

paludisme, en diminuant la longévité et l’infectivité des 
populations vectrices ; 

3) réduire la morbidité imputable au paludisme, en 
diminuant la fréquence des fortes charges parasitaires ; 

4) développer cette méthode de lutte contre le paludisme 
à l’&helon intermédiaire puis périphérique. 

Pour cela, il faut que la méthode d‘imprégnation soit 
pratique et réalisable sans appareillage sophistiqué. Pour 
pouvoirtraiterrapidementungrandnombredemoustiquaires 
directement dans le village, nous avons pratiqué deux 
techniques d’imprégnation collective: l’une par trempage 
(<<dipping>)) et l’autre par pulvérisation (<<spraying>>) qui 
diffèrentsensiblementdans leurmiseenœuvre. Cesdemières 
sont présentées séparément. Nous illustrons ces deux tech- 
niquesenrapportantà titred’exemplelesessaisr~idsdans 
le cadre de la luue  antipaludique dans les régions de MbéM 
et Ed&. 

í 

Lit Longueur Largeur Hauteur Surface(avec 
conrespondant (cm) (cm) (cm) lescoutures) 

Berceau 150 90 150 8,7 
1 place 190 90 150 10,5 
2places . 190 140 150 13 
Li& sune”é4 190 90 7-50 16 

en m2 

1. - MATERIEL 

‘ 

1. 1. - l’insecticide 
L‘insecticide employé est la delfaméthrine commercia- 

lisée sous le nom de K-Othrine @. C’est un insecticide de la 
famille des pyréthrinoïdes, possédant un coefficient de sé- 
curité très élevé en Santé Publique (5). 

Ce produitestprésentésous formedepoudre mouillable 
ou de concentré émulsifiable. 
Les formulations utilisées possèdent des toxicids modérk. 

Formulations 

Kathrine@ 
PM 25 en 

sachet de 33g 

C-OthrineO 
EC 25 en 
bouteille 
d‘un litre 

Quantité de 
matière 
active 

poudre 
mouillable 
(PM) à 25g 
makg de 
formulation 
Concentré 

émulsifiable 
à 25g 

m.a./litre de 
solution 

Condition 
nement 

Sachet de 
33g de 
poudre 

bouteille 
d‘un litre 

de 
solution 

Quantité 
d‘insecticide 

en g 
0,825g de 

m.a 
par sachet 

25 g de m.a. 
par boutcille 

1.2.2. - Au village de Mbébé, 
les moustiquaires sont faites en matière synthétique 

(nylon), avec 28 trous au cc formant des mailles de 3,5 mm2 
Trois mdeles de moustiquaires ont éd imprégnées: 

I 
I 

petite 180 100 150 I 10,2 
movenne 180 150 150 1 12.6 

1.3. - Matériel pour l’imprégnation 

Un f i t  de 200 litres est coupé en long pour former ainsi 
deux demi-cylindres auxquels ‘sont soudées des cales pour 
éviter qu’ils ne roulent et des poignées. Un demi-cylindre 
sert pour le trempage (<;dipping>>) des moustiquaires, l’autre 
pour l’égouttage. 

Un panier à linge sert B transporter les moustiquaires 
humides pour les faire sécher horizontalement. 

Une éprouvette graduée d’un litre, sert B mesurer la 
quantité de solution de K-Othrine EC-250 nécessaire pour 
imprégner le nombre voulu de moustiquaires. 

Le port des gants de protection, ade préférence en 
caoutchouc épais, est obligatoire pour le trempage des 
moustiquaires. 

1.3.1. - Imprégnation par trempage 



i 

Lit correspondant. Quantité d‘eau retenue par 
moustiquaire (ml) 

Berceau 430 
Lit 1 place 550 
Lit 2 places 990 

i Litssuperposés 1100 

Un baton est utilisé pour homogénéiser la solution. 
1.3.2. - Imprégnation par pulvérisation 

Un appareil à pulvérisation mécanique contient 10 B 15 

Une éprouvette graduée d’un litre, sert à mesurer la 

Leportd’un masqueetdegantsdeprotcction estconseillé. 
Du fil et des pinces à linge pour suspendre les mousti- 

litres et possède une buse permettant un jet plat. 

quanti16 de solution de K-Othrine EC-258. 

quaires à imprégner. 

2. - METHODES 

La préparation dc la solution se fait dans le premier bac 
en mcttant dans l’eau, la quantité utile de produit tcchnique 
d’insecticide. On homogénéisela préparation avec un baton. 

Exemple: 
100 moustiquaires d’un mEme modèle (IOm2) sont B 

impr6gner à une concentration de 25mg d’insecticide/c de 
tissu. 

Quantité d’eau n6cessal.e : chaque moustiquaire rcticnt 
lr;! litre d’eau, soit 100 x 1/2 = 501. 

Quantité d’insecticide nkessaire : 100 moust. x 10m2 x 
25mg = 25 g d’insecticide soit 1 litre d ’ E  25. 

Pour l’imprégnation collective, il faut mettre dans le bac 
49 litres d’eau et 1 litre de K-Othrine EC 25 ou 3 1 sachets de 
K-Othrine PM 25 dans 50 litres d’eau. 

2. 1.2.2. - Mode opératoire 
héparer des lots de 10 moustiquaires, entiEremcnt dé- 

pliées une à une. 
Mettre les moustiquaires dans le bac à imprégnation, en 

veillant Zì ce que tous les pans de la moustiquaire baignent 
dans la solution et que le tissu soit bien imbibé du produit 
durant 5 minutes. 

Si toutes les moustiquaires ne sont pas immergées en 
permanence, on retournera plusieurs fois l’ensemble. 

Les moustiquaires sont Gtées une à une et essorées puis, 
elles sont déposées dans le panier 3 linge qui est placé sur 
l’autrebac (cibac dedécantation>>), oh elles peuvent s’égouttcr. 
Le surplus de liquide ainsi récupéré, sera réutilisé et reversé 
dans le bac de trempage. 

Une fois essorées et égouttées, les moustiquaires sont 
étalées à plat., sur l’herbe, afin de permettre un séchage 
rapide et complet du tissu. 

Séchées, les moustiquaires sont stockées dans du papier 
kraft (pas dans un sac plastique qui pourrait absorber de 
l’insecticide) en attendant leur distribution aux familles. 

2. 2. - Technique d’imprégnation par 
pulvérisation 

2.2.1. - Détermination du débit 
Dans le pulvérisateur, on introduit un volume de 10 litres 

d’eau. Cet appareil est mis sous pression de fonctionnement., 
sans écoulement. Une fois la pression maximale atteinte, on 
la libère et on recueille au niveau de la buse le liquide 
pendant 1 minute dans une éprouvette graduée. 

Il està noter que le débit d’un même pulvékateur varie 
d’un manipulateur à l’autre, problablement 2 i  cause de la 
pression de fonctionnement qui est Ctablie manuellement. 

2.2.2.- Détermination dela durée de pulvérisation 
Elle dépend de cinq paramètres : 
- le débit de l’appareil une fois déterminé ; 
- les caractéristiques techniques de la formulation d’in- 

- la concentration d’insecticide à appliquer sur le tissu ; 
- la surface totale de la moustiquaire à traiter ; 
-laquantidd’insecticideàintr~uiredansI’appareil,qui . 

Exemple : 
On dispose d’un appareil dont le débit observé est de 1 V 

mn. L’insecticide utilisé est la K-OLhrine EC 25. La con- 
centration souhaitée est de 25 mg de matière active par m2de 
tissu. On traite un lot de moustiquaires de 15 m2 chacune. 

Si on introduit dans l’appareil 250 ml de K-Othrine EC 
25 et 9,75 litres d’eau, ce mélange sert à imprégner 250 m2 
de tissus. LÆ nombre de moustiquaires trait& est égal i4 250/ 

secticide utilisée ; 

està l’appréciation de l’utilisateur. 

Bull. liais. doc. - QCEAC no 95 Mai 1991 



15: soit 16moustiquaircs. Avecundébitde IVmnetpourun 
mélange de 10 litres, les 16 moustiquaires sont imprégnées 
pendant 600 secondes à raison de 38 secondes par mousti- 
quaire. 

Si on introduit dans l’appareil 1 litre de K-Othrine EC 25 
et 9 litres d’eau, on imprègne loo0 mz de tissus : soit 66 
moustiquaires. La durée d’aspcrsion est de 9 secondes par 
moustiquaire. 

2.2.3. - Séquence des opérations : 
- les moustiquaires sont étalées et suspendues par leurs 

côtés latéraux en série, le long d’un fil horizontal ; 
- IC mélange eau-insecticide se fait directement dans l’ap- 

pareil 
- on homogénéise le mélange et l’appareil est mis sous 

pression ; 
- l’opérateur traite les dcux faces de la moustiquaire de 

haut en bas en fonction du temps nécessaire, en respectant 
une distance de 0,7 m entre la buse et la surface à imprégner 

- le séchage a lieu soit en place sur le fil soit si on craint 
une perte d’insecticide par écoulement ou bien si on veut 
récupérer tout de suite le fil à linge, la moustiquaire est 
décrochée par les opérateurs munis de gants et skhée 
horizontalement sur l’herbc. 

, 

3. - REALISATIONS PRATIQUES SUR LE 

Les travaux expérimentaux antérieurs (2) (9) (1 1) ont 
montré que la concentration de dcltaméthrinc la plus effi- 
cace est 25 mg de matière active d’insecticide par mEtrc 
carré de tissu. 

3. 1. - Opération réalisée du 25 au 28 octobre 
1989 6 la cité ouvrière Bilalang de I’ALUCAM 6 
Ed& 

3.1.1. - Méthodologie 
LacidBilalangestoccupéepardes agents dcmaîtriseet 

des ouvriers spécialisés d’ALUCAM. C’est un quartier 
homogène, de forme ovale de deux cents maisons donc deux 
cents familles cosmopolites formant une population d’envi- 
ron 1700 habitants. L’ensemble est bien aménagé : cons- 
truction en dur, rues bitumées, électricité et eau courante, 
réseau de caniveaux. Un service extérieur est chargé de 
l’entretien et de l’évacuation dcs ordures ménagères. En 
outre, la cité est dotée d’un marché couvert, d’une école 
maternelle, d’une école primaire 8 proximité et d‘un centre 
social géré par I’ALUCAM (13). Les agents et leur famille 
ont un accès aisé et gratuit aux soins et aux médicamcnts. 

L’imprégnation a été faite avec de la deltaméthrine 
présentée sous forme deK-OthrinePM25B conditionnée en 
sachets de 33g. Les 806 moustiquaires imprégndes sont en 
coton et de 4 tailles différentes. 

86 étaient destinées à être installées sur des bcrceaux 
occupés par de jeunes enfants. Pour celles-ci et malgré le peu 

TE RRA1 N de nocivité du produit technique employé, nous avons pré- 
féré les imprégnerà uneconcentration plus faible: 15 mg/m2. Deux opérations d’imprégnation dc masse par <<dipping>> 

onLété réalisées dans dcs cadres totalcmcnt différents. en Toutcs les autres ont été imprégnées à 25mg/m2. 
utilisant deux formulations d’insccticidc et dcux typcs de 
moustiquaires. Tableau récapitulatif des opérations : 

3.1.2. - Résultats 3.2. - Opération d’imprégnation réalisée du 12 
au 1 7 mars 1990 au village de Mbébé (Nyong et Pour imprégner les 806 moustiquaircs, nous avons uti- 

lisé 672 litrcs d’eau auxqucls nous aions ajouté 294 sachcts 
de 33g de K-Othrine PM 25@, soit 9,7kg de formulation dc 
poudre mouillable. 

Une Cquipe composéc de scpt pcrsonncs a travaillé 
durant trois jours (8 hcurcs/jours) pour la réalisation dc ccttc 
opération. 

Une masse totale de 242,55g de mati6re activc de 
dcltaméthrinc a été répartic sur Ics 968% dc tissu (cnviron 1 
hectare)quereprésente la surface totalcdes806moustiquaires 
(soit 25,M mg/m2 en moyenne). 

On remarqucra que l’errcur commise sur la concentra- 
tion n’a pas excédé 5% au cours de l’imprégnation : l’erreur 
maximum est de 4,8% pour lcs moustiquaircs dcstinées aux 
lits crune placen. 

Sur l’ensemble de la surfacc de tissu imprégné, l’crrcur 
calculéc globale sur ia conccntration a 6té de 3,38% par 
excès. 

Une massc moycnnc dc 1,21g dc matihrc activc d’inscc- 
ticidc sc trouve dans chaque maison dc la cité. 
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3.2. I. -Méthodologie 
C’cst unc rkgion forcstièrc où l’habitat rural en poto-poto 

(pisé) est dispcrsé le long des pistes, à l’exception des 
quclqucs hamcaux et villages où il cst plus compact. 

La culture du cacao est la principale activité commcr- 
cialc du canton. 

Dans le village dc MbéM se trouve un dispensaire dirigé 
par un infirmier mais les médicaments sont rares. 

Depuis plus d’un an une étude du paludisme humain est 
mcnk par le Scrvicc d’Entomologie Médicale de I’OCEAC 
comportant trois volets : entomologique, parasitologique et 
immunologiquc. 

Cette étude montre que: 
- la faune culicidicnne agressive pour l’homme est cdm- 

pos& surtout d’An. gambiae et d’An. nili. CCS espèces sont 
prkscntcs toutc l’année et lcurs indices sporozoïtiqucs sont 
relativcmcnt élcvés ; 

-la transmission du paludismc est pcrmancntc ct intcnsc 
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- le taux annuel d’inoculation peut étre évalué h 200 

- le paludisme y est stable : 
- les indices plasmodiques sont toujours Ebs élevés et les 

variations saisonnibres sont peu marqukes : - le taux d’anticorps anti-sporozoTks est trb élevé et 
atteint un maximum d b  l’bge de 11 ans (10). 

Devant l’importance de l’infestation plasmodialedans la 
région, le Service d’Entomologie M6dicale de I’OCEAC et 
le Ministbre de la Santé Publique du Cameroun ont dkidé 
d’engager une campagne pilote de lutte antivectorielle con- 
tre le paludisme bas& surl’emploi de moustiquaires impré- 
gnks d’insecticide. 

Les moustiquaires employ& sont en nylon et pour ce 
type de tulle il aété utilisé une formulation de deltaméthrine 
en concentd émulsifiable car les f ibm synthétiques sont 
plus impermhbles et s’imbibent plus difficilement qu’une 
autre matibre. ’ 

Au cours de cette campagne 500 moustiquaires de 3 
tailles différentes ont ég imprégnkes: 

Tableau dcapitulatif 

piqûres infectées/homme/an : 

Modkle de Nombre Concent- Nombre Quantid d’eau 

mousti- d’insect- total de chaque mdele 
noustiquaire de ration de& utiliséepour 

3.2.2. - Résultats 
L‘équipe chargk de l’imprégnation des 500 mousti- 

quaires était compos& de six personnes et a fiavaillé deux 
jours et une matinée. 

Pour imprégner les 6300 m2 de tissu, il a été utili& 132 
li~d’eauauxquelsontétí5mélangés6,45litresdeconcentn5 
émulsifiable K-Othrine EC 2503. 

Une masse totale de 161,25g de mati5re active de 
deltaméthrine a eté répartie sur 6300 c de tissu au cours de 
cette campagne. 

Sur l’ensemble de l’imprégnation l’erreur calculée glo- 
bale a Ct6 de 2,4% par exds sur la concentration, soit 
25’6mglc au lieu de 25mglc souhaité. 
Un dosagechromatographique (HPLC) a été effectué sur 

deuxdchantillonsprisau hasard. Lesdeuxmoustiquairesont 
éc6util~spendanttrentejoursparleshabitantsdesvillages. 
Une fois retirk,  elles ont éc6 envelopptks séparément dans 
du papier kraft, puis envoy&s au laboratoire pour analyse. 
Le laboratoire a mis entre 2 h 4 semaines pour faire les 

I 

analyses. LÆ résultats de dosage ont donné des concentra- 
tions de 18 mg/m” pour un échantillon et de 23 mg/m2 pour 
l’autre. Compte tenu que ces résultats ont ét6 obtenus aprì3 
un mois d’utilisation entrainant n6cessairement une certaine 
perte d’insecticide, on peut considCrer que l’imprégnation a 
été réalis& dans d’excellentes conditions. 

Au terme de cette imprégnation 427 moustiquaires ont 
CtédistribuéesetinstalEesdansles 101 famillesdeshameaux 
de : Si-KwaY, MbéM, Tombi, Somakaii, Nkong-Mango et 
Os&W. Prh  de huit cent personnes sont désormais pro$- 
gées pendant leur sommeil de l’agression de la faune 
culicidienne vechice du paludisme. 

L‘étude paludologique dans ces hameaux et chez ces 
familles s’est poursuivie pendant un an, afin d’évaher en 
tem entomologiques, parasitologiqueset immunologiques, 
l’impact de ce moyen de lutte antivectorielle sur la trans- 
mission du parasite par les populations anoph6liennes locales, 
ainsi que sur ,le taux de prévalence des fortes charges 

La pose des moustiquaires imprégnées dans la région de 
MbéM a permis de réduire considérablement l’agressivid 
anophélienne et l’infectivité d’An. nil¡ . Parailleurs, l’étude 
delarémanancede la deltaméthriner6alis& mensuellement 
sur les moustiquaires des habitants de MbéW par des bio- 
essais, a montré une perte d‘efficacité de l’insecticide h 
partir du huitibme mois. 

Compte tenu des r&ultats pr6c6dent.s et de la demande 
formulée par les populations deila région, il est apparu 
nécessaire de procéder h une réimprégnation. 

3. 3. - Opération de réimprégnation par 
pulvbisation réalisée du 7 au 12 Janvier 1991 au 
village de Mb6b6 

parasitaires. 

3.3.1. -Méthodologie 
Nous avons utilis6 un appareil de marque Solo sans 

manombtre d’une contenance de 14 litres ; au cours d’un 
essai préliminaire, ledébitdel’appareil aéddCtenniné& 1,6 
1 /mn. Pour déterminer la dur& de l’aspersion, nous avons 
introduit dans l’appareil 250 ml de formulation d’insecticide 
et complété avec de l’eau jusqu’& 10 litres. Le temps a Cté 
calculé pour chaque modèle de moustiquaire puis majoré 
approximativement de 10%’ afin de compenser les pertes en 

Modkles de Petite Moyenne Grande 

Durée théorique 
d’im r i  nation secondes secondes secondes 
Durée pratique 

d‘im r6 nation secondes secondes secondes 

* villages suivis SUT le plan entomo-parasitologique et riverains du fleuve Sanaga. 
P.M.@etite moustiquaire), M.M.( moustiquaire moyenne), G.M.( grande moustiquaire) 
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I1 cst à notcr qu’au quartier Sik-Waï, le débit du pulvé- 
risateuraédenvisagéàtortà 1 1 lmn.204 m*detissuontété 
traitksavcc 315 ml dedeltaméthrine: soituneconcentration 
de 38,6 mgc. 

Pour lcs autres quartiers le débit de pulvérisation a été 
corrigé sur la base exacte de 1,6 1 /mn. 

Un total de 5040 c de tissus ont éd traitb avec 5360 ml 
dedeltaméthrine; soità uneconcentration de26,6+ 3,1 mg/ 

Sur l’ensemble de l’imprégnation parpulvérisation l’er- 
reur calculée globale a Cté de 6,4 % par exci%. Pour chaque 
moustiquaire, l’emurcalcul& n’exci?de pas 20 %par excbs 
ou par défaut (cf annexe 1). 

96% des moustiquaires pla& en mars 90 ont éd 
réimpr6gnées en janvier 91. On remarque que dans le 
villagelepluséloignédelaSanaga,Somakaï,oùlanuisance 
culicidienne est la plus faible, le taux de réimprégnation est 
moins élevéà cause de l’absence de plusieurs familles lors 
du passage de l’équipe d‘impr6gnation. 

Le taux de réimprégnation élevé associé au bon état de 
la plupart des moustiquaires démontre l’acceptabilité de 
cette méthode de lutte antivectorielle. 

C. 

4.- DISCUSSION ET CONCLUSION 
Les opérations effectuées au Sud-Cameroun montrent 

que l’imprégnation par <<dipping>> ou par <<spraying>> et le 
séchagede0,5à 1 hectarede tissuestpossibleendeuxàtrois 
jours avec une équipe composée de sixà huit personnes bien 
organisées. 

Apparemment l’erreur commise sur la concentration 
d’insecticide à appliquer au cours de l’imprégnation par 
trempage est tout à fait négligeable (moins de 5%) sauf si 
des pertes surviennent lors du séchage. 

Les techniques d’imprégnation partrempage ((<dipping>>) 
ou par pulvérisation (<<spraying>>) sont des moyens effica- 
ces, rapides, techniquement simples et peu onéreux 
d’imprégnation de masse de tissu moustiquaire. 

La techniqued’imprégnation parpulvérisation est moins 
fastidieuse, cependant la concentration appliquée sur le 
tissu moustiquaire est probablement moins prkise. 

La vulgarisation de ces techniques à l’échelon familial 
et communautaire est tout il fait envisageable. On peut 
privilégier l’imprégnation par pulvérisations lors des 
campagnes de massesà l’échelon intermédiaire. La technique 
par trempage doit être conseillée à I’khelon familial. 

L’acceptabilité de ce moyen de lutte antivectorielle 
danslalutteantipaludiqueestcertaineparmi les populations 
qui souffrent de la nuisance des piqûres de moustiques (6). 
Cette méthode de lutte reste à être développée dans les 
zones urbaines et rurales par l’information et l’éducation 
des populations. 
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Annexe 1 : 

Etapes succesives des opérations de réimprégnation par pulvérisation au village de Mb6b6 

* Fin de l’opération d’imprégnation. La solution n’a pas été employée entièrement. 
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